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La grande fête de la 
Saint-Jean est enfin ter­
minée; les québécois 
peuvent maintenant se 
féliciter d’avoir accom­
pli leur devoir culturel! 
Cette année, les citoyens 
canadiens purent consta­
ter comment solidaires, corn 
ment dynamiques pouvaient 
être leurs cpnfrères confé­
déré tifs alors qu’ils vi­
rent la belle province sou­
levée par des cris de joie 
poussés par ses nom­
breux patriotes qui 
tous, désiraient se plon­
ger dans une grande 
volupté humaine nourrie 
par le souvenir “des bons 
vieux jours.”

Deux ombrelles et deux jolies fiDes égalent une flotte 
des plus intéressantes!

Dansons "le pharon" devant la fleur de lys.A Montréal, plus de 
400,000 québécois se 
donnèrent un rendez­
vous sur le haut du Mont- 
Royal afin de goûter aux dé­
lices d'une célébration 
culturelle que plusieurs 
qualifièrent “d'évé­

nement monstre"; ailleurs 
au Québec^ on remarqua 
le même phénomène de 
rassemblement.

Les journalistes n'en re­
venaient pas! ‘fet nous qui, 
depuis longtemps, croyai­
ent que l'esprit québécois 
était mort et enterré" se 
disaient-ils. Les représen­
tants politiques n ’ont pas 
hésité eux aussi à témoi­
gner leur admiration à l'é­
gard de cet immense 
éveil collectif.

A la grande surprise 
d’une bonne part des 
membres de la sûreté du 
Québec, les participants 
à celte grande fête se 
sont très bien comportés. 
Les policiers n’ont eu 
rien de grave à signaler 
à leurs chefs.

Somme toute* la Saint- 
Jean Baptiste a su fÿire plus 
d'un heureux parmi les 
gens de chez nous et 
les québécois ont démon­
tré une fois pour toutes 
qu’ils étaient capables eux 
aussi de célébrer digne­
ment leur lOSième anniver­
saire!

Comme c'était le cas partout au Québec, le* enfants de 
l’avenir étaient â la tête de la parade.

•* * - ' — y -  ... —
On fête à dos de cheval... e t pourquoi pas?



Un curé
face à la

CE QU'EN PENSE M. LE CURE FATRY.

POLITIQUEMENT PARLANT. SOMMES-NOUS DES 
UENST VKILLE57  -------------
Leu aepertd comment on interprète l’idée d’éveil. Ac­
tuellement, nous nous retrouvons dans une municipa­
lité qui a vécu pendgpt plusieurs années avec un nom­
bre restreint de propriétaires; des gens qui ne voulai­
ent pas payer trop de taxes parce que c ’était le temps 
où ils devaient mettre leur argent de côté afin de sur­
vivre. Le conseil municipal a dû répondre aux besoins 
de ces citoyens-li... mais attention, je dis à ce temps- 
lé'

Disons que nous ne pouvons pas juger le présent conseil 
de ville pour la pure et simple raison quTl a été élu 
dans le contexte d'une toute autre mentalité. Nos poli­
ticiens actuels ont été élu pour solutionner des problè­
mes qui dataient de leur temps.

Aussi, les choses ont changé, politiquement parlant 
et nous vivons tous à l'intérieur d’un nouveau con­
cept ; celui du regroupement municipal.

Maintenant, les politiciens ont un mandat tout à fait 
différent à remplir. Le prochain mandat obligera les 
politiciens “d'aller de l’avant.” Les obligera également 
à voir à ce que leur ville devienne une grande ville. Ils 
devront promouvoir le développement urbain puisque 
la ville a déjà construit un nouvel acqueduc et qu’elle 
prévoit un essort considérable en son sein. Ils verront 
également à pousser la question des commerces.

Dans le contexte actuel, il faut bien faire attention 
de ne pas limiter la politique aux hommes politiques 
actuels; aux hommes politiques qui sont aujourd'hui 
EN PLACE. Je pense qu'il faut plutôt apprendre à é- 
tudier à fond; l'éveil politique qui se produit chez 
nous. Je pense que présentement, il y a un éveil politi­
que des plus formidabkfqui se produit chez nos gens; 
je serais d’ailleurs très curieux d'observer le déroule­
ment des prochaines élections municipales... parce que 
là ce ne seront pas des élections qui seront remportés 
par celui ou par celle qui va nous dire :*Eh bien mainte­
nant je m’en vais réparer votre rué et je m’en vais vous 
faire uq trottoir.”

Tout au long de leur campagne, ils traiteront des thè­
mes suivants: L’embauche d’un gérant pour la ville, la 
mise sur pied d’un plan d’aménagement et les consé­
quences qu’entraihera la présence de la route 50 pour 
les communautés environnantes.

Il est clair que le thème principal des prochaines élec­
tions portera sur l’essort foudroyant que notre ville (et 
les villes avoisinantes) connaîtra dans un proche avenir.

par la venue du phénomène du développement vont 
permettre à noe politiciens d’oeuvrer aussi pleinement 
qu’ils l’ont fait par le passé au eein de notre nouvelk 
société? Powèdent-Us ectuelkment ks capacités psycho- 
Loglques pour réaliser ce qulk «iront à résiner?

Quand on dit qu&présententent, il y a dw représen­
tants politiques qui refusent de présenter des motions 
au win du conseil parce qu’ils croient qu'en coûtant 
$15.00 à k  municipalité, elks coûteront trop cher, on 
peut w powr de sérieuses questions quant à k  capacité 
que possèdent nos conseillers municipaux pour gouver­
ner k  vffle? Seront-ils capables de maintenir k  même 
philosophie administrative pendant encore plusieurs an­
nées?

UNE nP.RNlERE QUESTION. I^QNSlgUR LE CURE

QftQUEfiM [CAL?
NOMENE DU RE

Le regroupement municipal s’avérait pour nous une né­
cessité... maintenant, a-t-on appliqué ks principes du 
regroupement comme on aurait dû k  faire? Ceci est 
une question que l’on peut w poser. A-t-on mis k  ville 
un peu trop grande? D’après moi, nous avons une vilk 
trop grande.

Je crokcependant, qu’il y a eu un manque de prépa­
ration de k  part de nos politiciens lorsqu’ils ont vu à 
mettre en pratique k  théorie du regroupement. Il ne 
faut cependant pas oublier que k  popuktion a, pour 
sa part, manifesté très peu d’intérêt à l’égard de ce phé­
nomène... surtout au tout début, quand on tentait de 
k  mettre sur pied.

CROIS-TU QUE LES POLITICIENS Q1 
    ---------- 77

■ U E  NOUS
PUSSfcUUNSr t n 'UELLEMEN'l ' PEUVENT kbP RE- 
SENIbKU CLDEKAmN LKKIl'ÀCE LESlN 'I'E.

iTËTgrôSTOlJVEllE'ÜENERÀTIOfJ DtlLL?

Les prochaines élections vont se dérouler sous la ban­
nière de l’avant-gardisme. Les candidats devront tous di­
re à leurs électeurs: “Il faut que nous avancions; il faut 
que nous devenions un peuple qui jette constamment 
un regard vers l’avenir.”
SELON TOI. LE PRESENT CONSEIL DE VILLE RE- 
k)ND-iL AÜd m 'I'L m  Mis i>Ë L ^V À N T T A IT  
LES AVAN r-U A K U isT E S?

Si, actuellement, nous faisons une étude globale des 
membres du présent conseil, on peut facilement conclure 
qu’ils commencent à jeter un regard vers l'avant; ils regar­
dent, mais je crois qu’ils ne peuvent pas totalement saisir 
le vrai sens du phénomène du changement. On peut se 
poser la question suivante: Est-ce que les pressions occa­
sionnées par la création d’une nouvelle philosophie poli­
tique, par l’avènement du regroupement municipal et
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NOUVELLES
AGRICOLES

Le contrôle laitier,une nécessité 

pour tous les éleveurs québécois
Voilà ce qui se dégage de la “Journée Productivité”, 

qui s'est tenue dernièrement dans la région de Plessis- 
ville. Cette journée, en effet, a permis aux nombreux 
producteurs laitiers de se rendre compte de la nécessi-
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té de contrôler leur production laitière, s'ils veulent a- 
mèüorer leur situation financière.

Plusieurs personnalités de marque ont d'ailleurs par­
ticipé à cette journée qui a commencé per une visite de 
la ferme de M. Conrad Ruel de St-Sopltie de Mégan­
tic, le propriétaire de la 100,000e vache inscrite au P.A.- 
T.L.Q.

M. Ruel, notons-le, exploite une ferme québécoise 
moyenne, et il s’est toujours fait un point d’honneur 
d’améliorer l’exploitation agricole qu’il a acquise il y a 
vingt-sept ans. En 1948, la ferme Ruel n ’avait qu’une 
superficie de 105 acres, dont 80 en culture, et le trou­
peau ne coipptait qu’une dizaine de bêtes à cornes. Au­
jourd’hui, c ’est une belle ferme laitière de 166 acres, 
dont 123 en culture et 23 en boisés, sur laquelle on 
trouve une érablière de 2,000 entailles. M. Ruel possè-

. / /  / / / /  • /
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t peiser
Au Québec, 
plus de 300 milles 
carrés de forêt 
brûlent chaque 
année -

L'homme est 
responsable 
de 75 pour cent 
de ces feux
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de également un troupeau de 55 Hobtein non-enregis- 
trées qui donnent en moyenne 11,000 livres de lait par 
année.

Par la suite, après une brève conférence de presse de 
M. Gaétan Lussier, sous-ministre de l'Agriculture du 
Québec, sur les avantages du contrôle laitier, la jour­
née s est poursuivie par une table ronde à laquelle par­
ticipaient M. Paul Couture, président de l ’UPA, M. Ro­
land Pigeon, pfésident de la Coop fédérée, et M. John 
Moxley, professeur au Collège Macdonald et initiateur 
du P.A.T.L.Q. Quatre producteurs laitiers du comté 
de Mégantic, tous inscrits au P.A.T.L.Q. depuis des 
périodes variables, ont par ailleurs complété ces expo­
sés. Il s'agit de Mme Thérèse Martineau, de Ste-Anasta- 
sie, de M. Lauréat Michaud, de Laurierville, de M. Eddie 
Bourque, de Plessisville, et de M. Clément Marcoux, de 
StrFerdinand.

Voici d'ailleurs ce qui ressort principalement de ces di­
vers exposés:

M. GAETAN LUSSIER (sous-ministre de l'Agriculture 
du Québec)

"Depuis quelques années, le ministère de l'Agricultu­
re du Québec se préoccupe davantage de la situation des 
éleveurs et veut améliorer leur condition financière.

“Pour y parvenir, plusieurs efforts ont été tentés tant 
par les apiculteurs que par le ministère de l’Agricultu­
re du Québec, pour assurer un meilleur équilibre des re­
venus en agriculture. Parmi ceux-ci, mentionnons la mi­
se sur pied parle Ministère de services tels que l’insé­
mination artificielle et le contrôle de la production lai­
tière, dont l’objectif premier est l’amélioration du 
cheptel laitier québécois. L’effort de nombreux apicul­
teurs pour augmenter leur productivité mérite égale­
ment d’être souligné.

■“Le Québec, en effet, est à juste titre considéré comme 
le bassin laitier du Canada. Toutefois, et même si l’indus­
trie laitière est à la base de l’économie québécoise, il 
n ’en reste pas moins que la production moyenne par 
vache y est la plus basse du Canada. Voilà pourquoi il 
est maintenant urgent de consacrer tous lés efforts pus 
sibles afin d ’améliorer cette situation au Québec. Le 
contrôle de la production laitière, est l’un de ces moyens 
et, ses avantages sont nombreux.

"Leg contrôles laitiers ehplus spécialement le P.A.T.­
L.Q. (Propamme d’amélioration des troupeaux laitiers 
du Québec) présentent de nombreux avantages grâce 
surtout aux rapports de production qu’ils émettent men g  
suellement et qui permettent:' o

£

a) A COURT TERME £
- une amélioration de l ’alimentation des vaches en don ^

nant à chacune la quantité d’aliments dont elle a be- c
soin pour que son potentiel de production soit ex- «
ploité efficacement; 5"

- une meilleure connaissance du troupeau; '
- une mise à jour constante du statut de chaque vache; yi

c ‘
b) A LONG TERME a
- une meilleure sélection à l’intérieur du troupeau pâ- •

ce à une élimination des productrices les plus faibles; r*
• une valeur marchande accrue pour les vaches ainsi

contrôlées;
- une exportation vers les pays en voie de développe­

ment d’un bétail croisé de qualité supérieure grâce 
surtout à l’amélioration constante du cheptel laitier 
québécois.

£

?F
"Toutefois, le contrôle laitier n’est pas à lui seul le re- nj

mède à tous les problèmes de l ’industrie laitière du  _
Québec. En effet, il fait partie du vaste programme d’a- E. 
mélioration de la productivité au niveau de l’entreprise ^  
agricole qui comprend également:

l’auto-approvisionnement;
la santé animale;
la gestion des fermes;
une main-d’œuvre agricole spécialisée;
une productivité maximale dans les champs.’

S
en
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PgOÂC&l
En fin de semaine derni­

ère, à l’hôtel Alexandra, 
la Dfeco présentait un or­
chestre en spectacle: DE­
VOTION. Il s’agisaait 
quaisment là d'une per­
formance à guichet fer­
mé.

Le groupe joue déjà 
depuis un an et demi en 
semble.'ils sont déjà ve­
nus à Is Disco dans le 
passé et l'apprécient pas 
mal.

Terry Hatty, chanteur 
principal du groupe nous 
a dit que le Québec de­
meurait sans cesse et de 
loin le meilleur endroit 
pour s’exécuter. Les gens 
sont plus ouverts, plus 
sympathiques et Us ac­
crochent plus facilement 
à la musique.

Le poupe, originaire­
ment de Montréal, vit pré­
sentement à Toronto et 
joue le plus souvent dans 
des écoles secondaires, 
les pubs et les bars. Au­
cun des membres ne s'oc­
cupe d'un emploi à plein 
temps: la musique de­
meure pour chacun d'eux 
leur principal intérêt et 
leur seule préoccupation.

Trois des types de 
l’orchestre étudient en­
core la mùsique auprès 
de professeurs privés.
Rick Edgett, à la guitare, 
rythmique, possède déjà 
un baccalauréat en musi­
que.

Us prévoient enregia- > 
trer un microsillon à 
un moment donné 
dans un avenir rappro­
ché! Quelques mem­
bres de l ’orchestre ont 
toutefois connu quelques 
enregistrements maie 
individuellement.

On a pu entendre ré­
cemment de Devotion des 
pièces musicales de Tes, 
Genesis et Gentle Giant 
mais le poupe entend chan­
ger sous peu leur optique

3"S
rêvait...)

L/n
... sun t................

Les pieds fouleraient 
pendant un bon moment 
cette marée de douceurs 
car on aurait installé ce 
tapis à la pandeur de la 
discothèque. Partout et 
en toutes choses, on in­
sisterait sur la brillance 
le chic et une relative 
simplicité.

Par exemple, le bar 
principal serait constitué 
en entier d’acier inoxyda­
ble poli. Egalement, les 
tables de service (ou ta- 
bles-causerie) connaîtrai­
ent le même matériau 
Des fauteuils au lainage jau­
ne criant, bien bourrés 
et assez imposants par 
leur poids et leur allure, 
seraient disposés ça et 
là sur la moquette autour 
des tables. Un confort é- 
vident et une tranquilité 
étonnante devraient se 
dégager de ces artifices.

ahl . . . j ’au ra i*  a im #  f
v o i r  D evo t ion ,  

moi a u t s i l

I

Les gens pourraient 
circuler librement,bien 
entendu, mais cette prati­
que ne saurait être de mise 
en cet endroit: l’espace 
assez dégagé permettrait 
des contacts sociaux faci­
les et sans trop de dépla­
cement de part et d’autre. 
Des serveurs élégam­
ment et simplement vêtus 
serviraient boissons al­
coolisées ou non. 
D’ailleurs la maison se spé­
cialiserait dans les jus de 
fruits et mélanges divers, 
exotiques ou recherchés. 
Des gens compétents (...) 
auraient installé les or­
ganes du système de venti­
lation de telle sorte que 
ce dernier desserve cor­
rectement le volume d’air 
à filtrer: ainsi une atten - 
don particulière aurait en­
touré l’aménagement de 
ces dispositifs car on est 
toujours enclin à fumer 
passablement beaucoup 
dans ces lieux.

Une musique de dis­
cothèque bien rendue 
par un système stéréo­
phonique hors pair se 
dégagerait mollement 
des boites de son. Une pis­
te de danse aux mille feux 
accueilleraient les clients 
désireux de bouger quel­
que peu. Plusieurs y pas­
seraient des heures exqui­
ses, se croyant délibéré­
ment sous lès projecteurs! 
Ailleurs, les lieux baigne­
raient dans un éclairage 
indirect et diaphane, «jou­
tant une dimension au 
cachet amorcé. Les murs 
pourraient aisément affi­
cher des tableaux ou des 
peintures artistiques, 
devenant alors un medium 
éducatif et culturel pour 
les habitués. Cet outil 
remettrait de cumuler 
des revenus appréciables 
(à la façon des galeries) 
et propagerait l’Art.

Tout le personnel de 
la boite serait facilement 
identifiable par leur 
tenue vestimentaire ou 
quelqu autre artifice 
et tout irait pour le mieux 
dans le meilleur des mon­
des...

ëminon
musicale. Rick Edgelt nous 
a laissé entendre à propos 
de l'eaprit qui anime le 
groupe: on ne sait pas 
combien de temps k  grou­
pe peut vivre puisqu’il 
ne s’agit pas d’une ques­
tion de durée mais phi tôt 
de ressentir chez chacun 
l’idée de poursuivre et 
d’introduire des éléments 
nouveaux qui animeront 
k  groupe

Parmi les autres membres 
de l'orchestre, on compte 
Simon Stone, joueur de 
saxophone, flûte - instru­
ments à vent -et au ckvkr, 
Rick Bkchta, aussi aux 
daviers. Steve Long à k  
basse et Paul de Long à k  
batterie.

A mon avis. Devotion a 
su jouer de l ’exceflente

. musique mais B demeure 
évident que la Dhco 

* constitue un endroit 
beaucoup trop petit 
pour y entendre décem­
ment un orchestre: De 

. votion aurait eu avanta­
ge à parfaire leur musique 
dans un plus pand am­
phithéâtre où las effets 
sonores auraient pu être 
mieux perçus.

un dis
CRITIQUE DE DISQUE 
TITRE: QUE.-CAN. BLUES 
AUTEUR: ROBERT 
CHARLEBOIS
SUR ETIQUETTE BARCLAY 
3:50 minutes ’

En cette semaine des 
Fêtes de la Saint-Jean, 
j ’ai arrêté mon choix sur 
un produit canadien-fran- 
çais cent pourcent qué­
bécois pure laine:je ne pou­
vais certes pas mieux 
frapper!

“Ça fait longtemps que 
j’ai rien écrit
Y s’imagine que chu fini 
Je va vous lâcher mon 
dernier cri
Y en a qui pense que 
j ’ai tout dit
Y me trouve moiiis hip 
depuis que je me rase
Y aimait mieux es 
quand je me fâchais 
dans le temps que je 
faisais peur aux français 
des fois chu pu sûr de ma 
race, je lève mon collet, 
je me cache la face 
Jênous regarde vieillir 
entre deux grosses molles 
k  corps raide pis les 
oreilles molles 
Le temps est venu 
d’éclater: arrêtons de 
nous regarder le nom­
bril, on est des gypsies 
oubliés
Faut devenir les meil- 
kurs dans tout 
Si les Etats prennent k  
terrain y va nous rester 
moins que rien, on va 
se retrouver pauvre 
comme Job
Y faut s’aider: bâtir 
une grande armée d’idées 
Faire de k  Nouvelk- 
France, la terre promise 
de l’espérance.”

I I I I I
Char le bois a changé : 

à première écoute, ça 
nous semble rébarbatif, 
repoussant. Il faut main­
tenant plus que jamais 
SAVOIR L’ECOUTER! 
Charlebois dit des choses, 
il dit beaucoup de cho­
ses! Pour preuve, lisez 
bien les précédents ex­
traits tirés de la premiè­
re face du disque. En 
tout cas, moi j ’ai décou­
vert là-dedans une foule 
d’idées et de vérités. Char­
lebois pense et chante des 
chansons très intelligen­
tes, dans le plein sens du 
mot. Ça signifie un tas de 
réalites! De la chanson 
engagée, pensée et poü- 
tidsée!

Toutefois je pense que 
le côté musical laisse un 
peu à désirer. Ça prend 
une tournure assez pe­
sante, le vrai gros “blues 
heavy” (de quoi vous , 
assommer bien raide à 3*4 
heures du matin...) 
NOTER: beaucoup de 
guitare rythmique avec 
wawa (C’est pas mon 
fort! )

La batterie qui scande 
le rythme, la voix im­
peccable de Charlebois.

C’est du matériel diffé­
rent de la part de ce chan­
teur. Je pense qu 11 faut 
passer outre le côté mu­
sical si ça plût moins car 
le message demeure! A 
ne pas manquer, j ’en ai 
assez dit!

TITRE: TENDRESSE ET 
AMITIE
AUTEUR: ROBERT 
CHARLEBOIS 
SUR ETIQUETTE BAR­
CLAY
2:58 minutes

La deuxième face 
complète parfaitement 
ce 45 tours. Il s’agit main­
tenant d’un style plus 
léger mais non plus insi­
gnifiant. Vous y verrez 
une chanson toute de 
tendresse et d’amitié, 
comme l’indique le titre.
Ça coiile tellement 
c’est bien enregistré. On 
peut dire que ça ressem­
ble davantage à du -- 
Charlebois. Sa voix y 
atteint un degré de mé­
lodie qu’on lui cqnmflt 
bien. Un mélange bien 
dosé de basses - guitare 
sèche - piano et violons 
contribue i  édifier un 
air serein et très doux. S
Même les paroles révè- ™
lent cet état d’être. Il j
faut encore ici écouter '
à pleines oreilles et ré- j
ver... Je qualifierais cet- !
te chanson de candide.

“Tu es la fille la plus |
gentille que je connais”
‘Tu fumerais des Craven i
A, tu remplirais le cen- 6
drier." j
“Tu dormirais sur mon j
épaule et c’est mon j
épaule qui serait lafhieux."

j
Deux chansons à prose •!

magnifique! !

Arrêtez-vous deux fois i
deux minütes, le temps 
de les écouter!

CE DISQUE NOUS À ÉTÉ GRACIEUSE­
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